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Philippe Hameau 
 
  L’altérité : une notion rendue complexe par les hommes (introduction) 
 
Qu’ont été les contacts, tout au long de l’histoire et de la préhistoire, entre les populations du Var 
et plus largement de la Provence, et entre celles-ci et les autres populations proches ou de l’autre 
côté de la Méditerranée ? Quelles ont été les façons d'appréhender le contact entre les groupes 
humains ? La question des migrations et celle des racines a-t-elle joué ? Quels ont été les apports 
des uns et des autres ? L'Autre : ce sont aussi les petits groupes dans nos sociétés anciennes à 
contemporaines. 
 
  Qui est l’autre dans la Préhistoire ? 
  
Que sait-on des contacts entre groupes humains pendant la Préhistoire ? On a coutume d’imaginer 
la Préhistoire comme une période édénique. Les guerres et les échauffourées ont pourtant 
commencé très tôt dans l’histoire de l’Humanité. Le tableau de nos connaissances est donc très 
différent de celui de nos illusions.  
 
 
Bernard Sasso 
 
  L’arrivée des rapatriés dans le Var en 1962 
 
Après 130 ans de présence française, l’Algérie devenait indépendante le 5 juillet 1962. Des 
centaines de milliers de Français décidèrent alors de quitter leur terre natale.  
Parmi eux, plusieurs dizaines de milliers trouvèrent refuge dans le Midi et quelques milliers dans le 
Var, principalement autour de sa bordure méditerranéenne. Comment furent-ils accueillis ? 
Quelles structures étatiques furent mises en place pour faciliter leur installation ? Quel rôle le 
milieu associatif et militant joua-t-il pour cet accueil ? Quelles oppositions cette arrivée provoqua-
t-elle ? Comment la Marine Nationale participa-t-elle au rapatriement de milliers de pieds noirs ? 
 
 
Benoit Perthuisot 
 
  La lingua franca : un langage méditerranéen 
 
Née probablement sous la Première Croisade, la lingua franca a été le langage des échanges entre 
partenaires commerciaux, marchands, marins, fonctionnaires, maîtres et esclaves des deux rives 
de la Méditerranée, jusqu’au milieu du 19ème siècle. Mélange de langues et dialectes de base 
romane façonné par des siècles de conquêtes, de conflits, d’échanges, de cohabitation plus ou 
moins forcée, rarement écrite, écartée des accords officiels parce que ne représentant aucun pays 
mais compréhensible de tous du fait d’une syntaxe et d’une grammaire des plus simples, la lingua 



franca a servi de lien entre des êtres que tout opposait mais qui devaient s’entendre, dans des 
circonstances souvent dramatiques. Elle s’est éteinte avec la colonisation européenne. 
 
 
Jacques Le Vot 
 
  Le malade est-il un autre ? 
 
Ne dit-on pas « tomber malade » ?  Cette expression encore entendue de nos jours sous-entend 
une chute, un écart, une différence notable vis-à-vis des biens portants. Si des efforts de solidarité, 
encouragés par la puissance publique, celle des associations et les changements de mentalité ont 
réintégré les malades dans leurs droits, leur dignité de personne humaine et leur place dans la 
société, il n’en n’a pas été toujours ainsi. 


